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Du haut de ses 15 ans, il
compte déjà 15 000 abon-
nés sur sa chaîne Youtube

et plus de 60 000 sur son compte
Instagram. Mathias Miranda
surfe sur la vague du succès ren-
contré par ses prédécesseurs : les
Cyprien et autres Norman, qui
cumulent des millions de vues
sur Youtube.

Un héritage que le jeune
Rédangeois ne renie pas : « Au
début, j’ai commencé à les regar-
der, j’aimais bien leur style. Ça

m’a inspiré », confie-t-il. Mais la
comparaison s’arrête là. Car là où
les stars du web cartonnent avec
des vidéos humoristiques,
Mathias – Yourmath sur internet
– y raconte sa vie, relève des
défis lancés par les internautes,
discute avec ses amis virtuels. Et
ça marche : ses vidéos ont été
vues plus de 271 000 fois en
deux ans. Le succès de Mathias
n’est ni exceptionnel ni marginal.
Il s’inscrit au contraire dans une
mode en marge de celle qui a mis

en lumière les stars de Youtube.
Ici, les vidéastes sont pour la
plupart mineurs (dès l’âge de 
neuf ans, certains internautes se
mettent en scène), et constituent
une communauté à part entière
sur la toile. « En grande majorité,
ce sont des filles âgées de 13 à 15
ans qui me regardent. Peut-être
parce que je ne fais pas de vidéos
gaming. Je ne les connais pas, je
ne sais même pas comment elles
s’appellent. Elles viennent parfois
de très loin : Canada, États-Unis.

Cer ta ines  dev i ennent  des
amies », raconte-t-il. Une amitié
qui prend parfois une ampleur
telle qu’il reçoit régulièrement
des cadeaux de la part de ses
mystérieuses inconnues, via une
boîte postale. Une célébrité qui
s’exporte jusque dans la cour du
lycée : « On m’a demandé des
autographes. Le plus bizarre,
c’est quand des mecs plus âgés
m’en demandent. »

Mêmes préoccupations

Si Mathias jouit d’une noto-
riété somme toute respectable,
ce n’est rien par rapport à
d’autres jeunes Youtubeurs.
Comme lui, The Léana compte
84 000 abonnés. Une ptite
jajoux, 243 000 abonnés. Juste
Zoé, 632 000 abonnés. Des chif-
fres monstres et à chaque fois
derrière l’écran, les mêmes visa-
ges juvéniles. Et les mêmes thè-
mes abordés : des préoccupa-
tions propres aux collégiens ou
aux lycéens comme les fringues,
la cosmétique, les cours, les
bijoux… Avec la même recherche
de notoriété. Mathias s’en
défend : « Pour moi, ce n’est pas
important. Je fais des vidéos pour
m’amuser », explique-t-il. Avant

de nuancer : « Quand je n’ai pas
beaucoup de vues, je suis un peu
déçu. Alors j’essaye de faire 
mieux la fois d’après, je m’adapte
aux attentes des gens qui me
regardent. C’est important de
plaire, même si le nombre d’abon-
nés, ce n’est qu’un chiffre. »
Alors, comment expliquer ce
besoin de développer des amitiés
virtuelles ? Et surtout, faut-il s’en
inquiéter ? À en croire le principal
intéressé, pas vraiment. « Ce
n’est pas un métier, et c’est plutôt
effrayant d’entendre des jeunes
en parler en ces termes. Moi, ce
qui m’attire, c’est juste rencontrer
des gens. Mais je ne suis pas un
geek, j’ai une vie dehors quand
même ! » Voilà qui devrait rassu-
rer les parents, premiers largués
par cette révolution numérique.
Et, par voie de conséquence, par-
fois inquiets de voir leur progéni-
ture se livrer plus aisément à la
caméra qu’à eux-mêmes. La seule
vraie interrogation, au final, 
réside dans la longévité d’une
mode qui, à l’instar du minitel,
des chats par SMS, Caramails,
Skyblog, MySpace et autres MSN
finira bien par être supplantée par
une technologie plus avancée…

Damien GOLINI.

SOCIÉTÉ rédange

Le Youtube des moins de 
18 ans : l’autre face du web

Mathias compte 15 000
abonnés sur sa chaîne Youtube.

Photo Julio PELAEZ

Ce n’est un secret pour personne : Youtube rémunère ses contributeurs les plus influents. Par le
biais d’un contrat de monétisation, le géant du web verse de l’argent aux Youtubeurs dont les vidéos
génèrent le plus de vues. Passé un million de vues, l’affaire devient rentable. Avec 271 000 vues,
Mathias Miranda confie avoir touché 70 € en un an… Pas de quoi pavoiser. En revanche, les choses
sont plus sérieuses sur Instagram. Mathias est suivi par 60 000 abonnés. Ses photos sont donc vues
des milliers de fois. Une donnée qui n’a pas échappé à certaines marques, qui se sont engouffrées dans
le business : Daniel Wellington, Body Shop, Edie & Watson, Mercihandy. Des produits cosmétiques,
des montres, des lunettes… Qu’il s’empresse de prendre en photo et de partager sur sa page. « C’est du
donnant-donnant avec ces marques. Elles m’envoient des colis, j’en parle sur les réseaux », explique
Mathias. Des cadeaux dont la valeur peut atteindre plusieurs dizaines d’euros, comme cette montre
Daniel Wellington, d’une valeur de 150 €, que l’horloger lui a envoyée. Contactée, la marque n’a pas
souhaité répondre à nos questions portant sur sa politique en matière de marketing en ligne.

Quand les réseaux sociaux 
rapportent de l’argent…

Cyprien, Norman ou EnjoyPhoenix ne sont pas 
les seules stars de Youtube. À leurs côtés, 
de jeunes Youtubeurs anonymes, mineurs 

pour la plupart, reprennent leurs codes et forment 
une véritable communauté virtuelle. Nous sommes 
allés à la rencontre de l’un d’entre eux, à Rédange.

Bienvenue
à Lisbeth

Jamais deux sans trois. De la
maternité de Mercy, nous appre-
nons la naissance mercredi d’une
coquette jeune fille de 3,9 kg et
50 cm répondant au doux pré-
nom de Lisbeth. C’est la troisième
fille de notre ami et confrère
Romuald Ponzoni, aujourd’hui
chef d’agence du Républicain Lor-
rain à Saint-Avold, et de son
épouse Angélique, monitrice
d’équitation. Lily et Louise sont
déjà folles de cette nouvelle cava-
lière qui déboule au galop dans
leur cocon de Liéhon.

Nos félicitations aux parents et
tous nos vœux de prospérité à
Lisbeth.

CARNET

Une cérémonie  de remise de
médailles d’honneur 2016 a eu lieu sur
le site FVM Technologies de Villers-la-
Montagne il y a quelques jours, et en
toute convivialité et simplicité.

La responsable des ressources humai-

nes, Marie-Odile Peltier, a mis à l’hon-
neur les salariés dans son discours et
ces derniers ont reçu leur récompense
des mains de leur responsable de sec-
teur. Un repas offert par le comité 
d’entreprise a suivi la cérémonie.

Médailles Grand Or (40 ans) : Jean-
Michel Angermann, Joel Barre, Marcel
Bouteille, Jean-Marc Pellegrini et Jean-
Marc Reinson.

Médailles Or (35 ans) : Eric Ams-
tuz, Eric Ciré, Joel Ferreira, Michel 

Girault, Thierry Gury et Romain Lam-
perti.

Médailles Vermeil (20 ans) : Hervé
Clausse, Raymond Coignard, Jean-Louis
Donet, Pascal Franchini, Rémy Heinrich,
André Héricourt et Bruno Mourot.

VILLERS-LA-MONTAGNE

Des hommes et des médailles

Malgré la période compliquée que vit actuellement l’usine, la cérémonie de mise à l’honneur des récipiendaires fut conviviale. Photo RL

Impôts 
au Luxembourg

Audun-le-Tiche.— Suite à la
réforme fiscale entrée en vigueur
au 1er janvier 2017, et afin d’aider
les frontaliers français travaillant
au Luxembourg à remplir leurs
obligations fiscales, le CDIFL
(Comité de défense et d’initiati-
ves des frontaliers au Luxem-
bourg), en partenariat avec un
fiscaliste, organise une réunion
d’information sur le thème Ma
déclaration d’impôts au Luxem-
bourg – mode d’emploi jeudi
23 février, à 18h30, au centre
socioculturel Andrée-Toussaint à
Audun-le-Tiche.

 Ce sera l’occasion pour les
travailleurs frontaliers de décou-
vrir les nouveautés de la réforme
fiscale afin d’optimiser leur décla-
ration d’impôts grâce aux con-
seils de ce fiscaliste.

EN BREF

VIE SCOLAIRE au collège d’aumetz

Des dessins pour la paix

Par groupes, les élèves examinent chaque planche et travaillent sur les sujets proposés
suivant leur classe. Photo RL

Le dessin de presse et la caricature consistent à
illustrer l’actualité de manière satirique. Ils sont pré-
sents dans de nombreux supports : journaux, magazi-
nes mais aussi affiches et télévision. Avec leur gra-
phisme et des légendes particulièrement édifiantes, ils
expriment et dénoncent souvent des réalités qui ne
plaisent pas à tout le monde : le drame subi par Charlie
Hebdo, suite à des dessins, est gravé dans les mémoi-
res. L’association Cartooning for Peace propose des
expositions pédagogiques basées sur le dessin humo-
ristique, dont une consacrée aux droits de l’Homme et
à ses libertés fondamentales. Mise à la disposition du
collège Lionel-Terray d’Aumetz par la MGEN (Mutuelle
des professionnels de l’enseignement), cette exposi-
tion itinérante est constituée de onze kakémonos d’un
mètre de largeur sur deux mètres de hauteur portant
chacun un thème : Qu’est-ce que le dessin de presse ?,

Liberté d’expression, Peut-on rire de tout ?, Dessins et
religion, Censure, Rôle d’internet, Racisme, Notre voisin
le Proche-Orient, Enfants dans les conflits, Droit des
femmes et Sauvons la planète. « Ce sont des thématiques
traitées de façon visuelle particulièrement accessibles
aux jeunes », indique Nathalie Olivarez, professeure
documentaliste. Les dessins sont signés par une pléiade
d’artistes du monde entier dont le célèbre Plantu, colla-
borateur du Monde.

Projets pédagogiques

À partir de cette exposition et de livrets annexes, les
élèves de Lionel-Terray ont plusieurs projets pédagogi-
ques à effectuer.

Les classes de 6e travaillent sur les droits de l’Homme
et, par extension, sur ceux spécifiques de la Femme et de

l’Enfant, des droits trop souvent bafoués dans certaines
régions du monde. Les élèves de 4e se penchent sur
l’étude systématique de chaque dessin, sur la manière
dont il véhicule un message, sur la perception person-
nelle de chacune et de chacun. « À l’issue de cette étude,
un sondage sera effectué, il y aura probablement des
différences notoires d’analyses, prouvant que le sondage
est loin d’être une science exacte », estime Nathalie
Olivarez.

Quant aux classes de 3e, c’est plutôt sur l’esthétisme
des dessins et des caricatures qu’ils travaillent, soit « les
figures de style, le graphisme, les couleurs, les particulari-
tés de chaque dessinateur ».

Sous la direction de Christiane Debellis, principale du
collège, les professeurs de français, de mathématiques,
d’histoire-géographie et arts plastiques participent à la
réalisation de ces actions.

Ambulances
Hussigny-Godbrange : 

Lacatena (03 82 22 25 10).
Villerupt et environs : 

Ottaviani (03 82 89 03 39) 

et Servagi (03 82 44 04 54).

Pharmacies
Villerupt-Thil Hussigny : 

pour connaître la pharmacie
de garde, s’adresser au 3237.

URGENCES 

Stage Bafa
Villerupt.— La Ligue de

l’enseignement de Meurthe-et-
Moselle Fédération des œuvres
laïques (Fol) organise un stage
Bafa d’approfondissement, du
13 au 18 février, ainsi qu’un
stage de base du 8 au 16 avril.
Ces formations seront dispen-
sées au foyer d’éducation popu-
laire (FEP) de Cutry. La partici-
p a t i o n  d e m a n d é e  a u x
volontaires est de 340 € plus 10
€ d’adhésion pour le Bafa Appro
; et de 375 € pour 10 € pour le
Bafa de base, sans hébergement.

Pour mémoire, le brevet
d’aptitude aux fonctions d’ani-
mateur (Bafa) est obligatoire
afin d’encadrer des enfants en
accueil de vacances ou de loi-
sirs. Les inscrits doivent être
âgés de 17 ans au 1er jour de la
formation. Celle-ci se déroule en
trois étapes, à réaliser dans un
délai de 30 mois. A savoir : la
session de formation générale
(stage de base), un stage prati-
que en qualité d’animateur sta-
giaire et une session d’approfon-
dissement (Bafa Appro).

Inscriptions : Pascal 
Parrotta, animateur 
fédéral de la ligue,
au Bouillon de Villerupt,
au 03 82 89 43 65 
ou par mail à : 
secteur.nord@ligue54.org

Bal du carnaval
Un bal de carnaval est orga-

nisé par l’association New Arcc,
samedi 18 mars à la salle des
fêtes Léon-Eckel.

Tél. : 03 82 89 30 03.

CRUSNES

Soirée
de la Saint-Patrick 

La traditionnelle soirée de la
Saint-Patrick est organisée par
l’association Musik d’En Fer
samedi 11 mars, à la salle des
fêtes Léon-Eckel.

Tél. : 03 82 89 30 03.

La commune de Baslieux a
ouvert sa huitième saison

théâtrale à la salle polyvalente
des Cités. C’est devant une salle
pleine à craquer qu’une compa-
gnie de Moselle a proposé la
comédie C’est
pas compli-
qu é  qu a n d
même, de Vir-
g i n i e  V a n
Acker, met-
t a n t  e n
s c è n e  s e p t
comédiens. À noter également
la présence, pour la première
fois, de Jules, dix ans, qui, après
six ans d’atelier théâtre enfants,
se jette dans la grande aventure
théâtrale.

Du début à la fin, les rires et
applaudissements ont fusé
dans le public, car Jules, pas
intimidé par les spectateurs, a
donné la réplique aux grandes
personnes sans sourciller du
tout.

L’histoire : dans la salle

d’attente d’un médecin qui
n’arrive pas patientent un cou-
ple dont l’épouse est effacée et
le mari revêche et râleur, un
jeune couple qui attend un bébé
et Jules et sa maman puis la

secrétaire.
Les conversa-

tions s’enga-
g e n t  m a i s
Jules, avec sa
l o g i q u e
d’enfant, arrive
à  d é t e n d r e

l’atmosphère et tout s’arrange.
« C’est pas compliqué quand
même, il suffit simplement de
parler pour se comprendre. Lors-
que le médecin arrive, tout le
monde est parti car Jules,
comme un ange, a su compren-
dre les maux de chacun ».

Le prochain rendez-vous est
fixé au dimanche 19 mars, à
15h, à la salle polyvalente, pour
une pièce écrite et mise en
scène par Jean-Luc Roy et intitu-
lée Boulette russe.

BASLIEUX

La communication
une thérapie
La huitième saison théâtrale s’est ouverte 
à la salle polyvalente des Cités. Prochain 
rendez-vous le 19 mars.

Les acteurs ont reçu de la part du public de très nombreux
applaudissements.

« C’est pas compliqué 
quand même, il suffit 
simplement de parler 

pour se comprendre. »

Les patients 
attendent 
le médecin 
qui n’arrive 
pas. 
L’occasion 
pour eux de 
commencer… 
à se parler !
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Prévention et secours civiques
La maison des jeunes et de la culture (MJC) de Villerupt et

l’association départementale de Protection civile de la Moselle,
antenne des 3 Frontières et Pays-Haut, proposent une formation
Prévention et secours civiques 1 (PSC1) samedi 11 février, de 9h à
12h et de 13h à 17h, à la MJC de Villerupt.

Le tarif est fixé à 55 € pour les adhérents à la MJC et 65 € les
non-adhérents.

Inscription obligatoire avant le 9 février, à 16h.
Au programme : protection, alerte, étouffement, hémorragie,

inconscience, arrêt cardiaque (utilisation du défibrillateur automa-
tique externe).

Informations et inscriptions : tél. 03 82 89 90 14 ; 
secretariat@mjcvillerupt.fr

À NOTER


